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COMMUNICATION ORALE 

Etude par biotélémétrie de l'utilisation de 
l'espace chez le barbeau fluviatile, 

Barbus barbus (L.) 1 

Caractérisation et implications des patrons 
saisonniers de mobilité 

par 
E. BARAS' 

SUMMARY : A biotelemetry study of seasonal variations in space utilization by 
the barbel, Barbus barbus (L.). 

ln 1989-1993, 22 barbels (234-530 111111 FL) were followed by radio tracking in the Ri ver 
Ourthe (River Meuse Basin , Southern Belgium). The annual mobility cyc le is characteri zed by a 
consi stent fï delity to a res tri ctecl (::=; 2600 111 ) home range during summer, autumn and winter, 
contrasting with th e hypermobility cli splayecl cluring the spawn ing peri ocl (clai ly journeys 
3-12 km). Strategical aspects of seasona l mobility patterns are briefly cliscussecl. 

RÉSUMÉ 
De 1989 à 1993, 22 barbeaux (234-530 111111 LF) ont été sui vis par radio-pi stage clans 

l'Ourthe (Bassin cle la Meuse). Le cycle annuel cle mobil ité-dispersion est caractérisé par la fixa­
tion , cle juin à mars, à un domaine vital :::; 2600 111. contrastant avec le caractère hypermobi le cle 
péri ode eircumreprocluction (migrations journalières cle 3-1 2 km). Les implications stratégiques 
des patrons sai sonniers cle mobilité sont brièvement di scutées . 

Introduction 
Dans le cadre des stratégies d'occupati on clu temps et cle l'espace, la caractérisation des 

paramètres cle mobilité-dispersion (domaine vital. mobilité journalière. mi grations) et cle leurs 
vari ations au cours clu cycle annuel constitue une étape préli minaire et un prérequ is à toute inves­
tigat ion sur les stratégies incli vicluelles, popu lationnelles ou spéc ifiques . sur leur adéquation à 
l' environnement et sur l' impact des rnoclifïcations clu milieu sur la dynamique des populations et 
la pérennité cle l'espèce. Ces aspects sont particulièrement d'actualité chez le barbeau fluviatil e 
Barbus barbus (L ). espèce représentative des écosystèmes clulcicoles européens et dont les popu­
lations ont connu une régress ion sensible au cours des 20 dernières années (BANISTER. 1982 : 
PHILI PPART. 1987). 

L ·objectif cle celle étude est cle préci ser, via l' utilisation de la biotélémétrie, les résultats 
obten us au cours cl 'études par marquage-recapture (e.g. Hu NT et JONES, 1974 ; P1-11 L1PPART, 1987), 
notamment au plan des var iat ions sai sonnières des patrons cle mobilité et d'u tili sation clu domaine 
vital , complétant ainsi les premières applications clu racl iopistage à l'étude cle l'éco-éthologie clu 
barbeau flu viat il e (BARAS et PHILIPPART. 1989; BARAS et CHERRY, 1990). De manière à aborder 
le problème des stratégies comportementales clans une situation auss i naturelle que poss ible, nous 
avons choisi comme système cle référence, l'Ourthe, rivière représentati ve, clans le bass in cle la 

1 Manusc rit reçu le 4 juin 1993 : accepté le 8 j uille t 1993. 
2 Uni versit é de Liège, Laboratoire de Démographie des Poissons e t cl' Aquac uilurc. 10. chem in de la 

Jus1icc. B-4500 T IH A NGE, Be lg ique. 
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Meuse. de 1 ·écosystème zone à barbeau supérieure (HUET, 1949), relati vement préservée des 
interventions anth rop iques et oi1 le barbeau représente l'é lément dominant de I ï cht yomasse 
(PHILIPPART. 1987) . 

Matériel et méthodes 
Les barbeaux sont capturés par pêche à l'é lectricité (E.P.M.C., 400 V DC) dans la zone 

d'étude (Hamoir-sur-Ourthe, 43 km de la confluence) et éq uipés d'émetteurs radio(< 2 % du 
poids corporel, 40 MHz, A.T.S. , Inc.) im plantés dans la cavité intrapéritonéale vi a une incision 
médioventrale pratiquée en arrière de la ce inture pelvienne. sui va nt la procédure décrite par 
BARAS et PIIILIPPART ( 1989). Après stabulati on en enclos pendant 2-3 jours (évaluat ion du succès 
et de l' innocuité du marquage), les poissons sont relâchés au centre de la zone d'étude et localisés 
(récepteur Fieldmaster et antenne diamant. A.T.S ., Inc.) au minimum toutes les 24 h. La préc ision 
des local isat ions (biangul ati on à partir de bali ses jalonnant les ri ves) est de ± 2° (polygone 
d' incertitude= 1 m2 à une distance de 30 111). 

Résultats 
Domaine vital et occupation des gîtes 

De 1989 à 1993, 22 barbea ux (234-530 mm LF) ont été sui vis par radi o-pistage (mini ­
mum: 27 jours : max imum: 230 jours), représentant un total de 1867 locali sat ions journalières. 
réparties sur 1 ·ensemble du cyc le annuel. Si nous excluons les excursions de grande amplitude. la 
dimension du domaine vital va rie entre 30 et 2600 111. Elle est corrélée positivement et signifi cati­
vement (p < 0,05 , 21 DL) i1 la taille des indi vidus pistés mais indépendante de la durée du sui vi 
(p > 0,05). suggérant que l'exploitati on de l'espace n'est pas stri ctement séquentielle. Cette hypo­
thèse est étayée par le retour au site de capture des indi vidus relâchés au centre de la zone d'étude 
(homing post-déplacement) de même que par la va ri abilité des fréquences d'occupation des gîtes. 
Sur 225 gîtes occupés, 158 (70 %) n'ont pas été fréquentés à plus de 5 repri ses par le même incli ­
viclu alors que deux individus ont occupé le même gîte pendant plus de 100 journées. Un des 
gîtes cumule à lui seul plus de 10 % (N = 202) des locali sati ons journalières et a été fréquenté (de 
manière simultanée ou non) par 11 des 22 barbeaux. Cette vari abi lité des fréquences d'occupa­
tion des gîtes met en évidence le caractère non aléatoire de l'occupation de l'écosystème rivière 
et l' importance variable des gîtes clans l'utili sati on de l'espace. 

Cycle annuel de mobilité 

448 changements de gîte entre jours success ifs ont été observés. Compte tenu de l 'hété­
rogénéité de la distribution des jours de pi stage au cours du cycle annuel (fig. 1), la probabi lité 
moyenne de changement de gîte es t de 19,9 % et indépendante de la taill e des incli viclus 
(p > 0,05, 21 DL). La di stribution des probabilités mensuelles (fi g. IA) cl iflère toutefo is signifi­
cati vement d' une di stribution homogène (tab le de contingence, x2 = 68 ,4, p < 0,001 , 11 DL). Les 
minima correspondent aux périodes hivernales(< 5 %) et esti vales (6,7 % en juillet-août ) alors 
que les max ima correspondent à la période de reproduction (43,4 % du 21 avri l au 20 mai). Au 
cours de la semaine précédant le frai, la probabilité de changement de gîte entre jours successifs 
es t 2: 75 % (vs 50 % lors du fra i et du postfrai ). 

Les di stances séparant les gîtes différents occupés à 24 heures d' interva lle (mouvements 
journaliers nets. MJ N) varient de 10 111 à 12630 m. Les MJN correspondent principa lement à des 
changements de gîte au sein de la même aire d'ac ti vités journalières(± 200 111 . 71.6 %) ou de la 
même un ité morphoclynamiquc (± 400 m, 83,4 %). Seuls 9 % (N = 40) des déplacements excè­
dent 800 111 et sont principalement observés pendant la péri ode de reproduction (N = 20, du 
21 avri l au 20 mai, fig. IB) ou correspondent it des dévalai sons lors des crues hi vernales ou prin­
tanières. Les déplacement s <': 3,2 km (m ax imum = 12,6 km ) sont exc lusivement le fait des 
femelles qui gagnent des fra yères situées en amont. avant d'e ffectuer un homing préc is(± 1 111 ) 
vis-à-vis du gîte occupé avant la mi grati on. 
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UTILISATION DE L'ESPACE CH EZ LE BARBEAU FLUVIATILE 
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Fig. 1. Cyc le ann uel de mob ilité du barbeau flu viatil e clans l ' O urthe. Vari ati ons mensuell es des 
probabil ités de changement de gîte entre jours success i fs (A) et des longueurs des mouvements 
j ournal iers nets (B). 1867 local isations journal ières , 22 indiv idus (234-530 mm ). 

Fig. I. A111111al mobiliry cycle of the barbe/ i11 the Rii·er Ourrhe. Mo111h/_1• 1·ariario11s ol the probabiliry of 
moving 10 a differenr resring place 11·irhi11 24 h (A) 011d ol 1/1e lengrhs of net do ily joumeys (B). 
1867 doily.fïsh /ocario11s, 22 fish (234-530 111111) 
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Analyse causale des patrons saisonniers de mobilité 
L ·analyse pa r rég ress ion multi ple pas-à- pas (se uil 0,05 ) sur un échan till on de 

98 semaine x ind. au cours de la période circumreproduction (printemps) met en évidence que la 
mob ili té est fa vori sée par une augmentation de la température à condition que celle-ci amène le 
barbeau à la tempéra ture-se uil à part ir de laq uell e il se reprodu it dans l'Ourthe(~ 13,5 °C; 
BARAS, 1993a). En dehors de la péri ode de reprod ucti on ( 162 semaine x ind .) , ! 'analyse retient le 
rôle signi fica ti f de l'amplitude hebdomadaire des nuctuations du ni veau d'eau sur la probabilité 
de changement de gîte et la longueur moyenne des MJN. fa isant référence à la dévalai son lors des 
crues, au caractère marginal et tempora ire des gîtes de crue et aux mouvements de retour au gîte 
occupé avant la montée des eaux. 

Discussion et conclusions 
L'étude par racli opistage du cycle annuel de mobilité du barbeau flu viatile montre : 

1. L'at1 achemen1 du barbeau à un domaine vital se man ifes te par une stabilité spatiale ou par un 
comportement de homing après dépl acement li bre ou fo rcé. 

2. Si les dimensions du domaine vital sont proportionnelles à la taille des individus, le mode d'occupa­
tion globa le de l'écosystème rivière (fa isant abstraction des distances) ne varie pas signifi cativement 
au sein de la gamme de tai ll es échantillonnées . 

3. La sta bil ité max imale en été-hiver et l'absence d'augmentation de la mobilité au cours de la transi­
tion automne-hi ver suggèrent une fa ible ampliwcle de variation des préférences pour le microhab itat 
de gîte. Si la stabil ité hi vernale est susceptible de refléter l'ex istence d'un seui l thermique de mobil ité 
(4-5 °C) . ce cri tère ne peut être retenu pour la période estivale, souli gnant 1 'i mportance de ces gîtes 
clans les stratégies d'util isation de l'espace par le barbeau (BARAS. 1993b). 

4. Le caractère hypermobi le de la période de reproduction, aussi bien au plan de la fréquence des chan­
gements de gîtes qu 'à celui des distances parcourues (migrati ons de plusieurs km chez les géniteurs 
femelles). L'analyse causale de la mobilité suggère également un déclenchement therm ique des acti­
vités reproductrices du barbeau , hypothèse étayée par une étude récente (BARAS. 1993a). 

Au plan des stratégies comportementales, la mi grati on vers les frayères des géniteurs 
femelles peut être interprétée comme une fo rme alternati ve de 'feedback'' populationnel (com­
pensati on de la clévalaison des larves, alevin s ou juvéniles dans des conditions de débit élevé), 
par opposition à une remontée globale de la popul ati on. matériali sée par un solde migratoire posi­
tif (PHtLIPPART, 1987) . La première stratég ie, avantageuse au ni veau de ! 'énergie investie (compte 
tenu du sex rati o de la population , 1 femelle pour 15 mâles). est susceptible d ' im pliquer un degré 
de brassage génétique plus élevé que la seconde, hypothèse devant être testée clans le cadre d'un 
programme de génétique des populati ons intégrant les paramètres de mobilité défini s dans cette 
étude. 

BIBLIOGRAPHIE 

BAN ISTER K. E. ( 1982). - Conservation of spec ies of wild flora and venebrate fa una thrcatened in the communi ty. 
Pan Ill. Freshwater lï shes species report. Nmure Co11serrn11e1· Cou11cil o{ E11gla11d. 233-294. 

B,1RAS E. ( t 993a). - Spawning stra tegies in an iteroparous teleost, Barbus barbu .,· (L. ). A sy nt hes is. Poster prése nté 
à la Table Ronde Internationale Barbus Il (Liège, 6-8 juillet 1993). Ca/J . Erhol .. 13 (2) : 175- 176. 

BA RAS E. ( 1993b). - A biotelemetry study of activi ty centres exploitation by Bar/)lls bar/)lls in the River Ourthe. 
Poster prése nté ü la Table Ronde Internati onale Bar/)lls Il (Liège, 6-8 juillet 1993). Ca/J. [1/10/ .. U (2): 173- 174. 

BARAS E. et CII ERRY. B. ( 1990). - Seasonal ac ti vities of fema le barbet Barbus barbus (L.) in the Ri ve r Ou rthe 
(Southe rn Belgi um ) as revea lcd by radio trac king. Aquar. Lir. Resour .. 3 (4): 283-294. 

BARAS E. et P1-111.1PPART. J. C. ( 1989). - Application du radi opistage à l'étude éco-étholog iq ue du barbeau fl uviat il e 
(Barbus barbus): problèmes. stratégies et premiers résult ats. Cah. Er/Jol. appl .. 9 : 467-494. 

H U\T P.C. & JO\ES . J. W. (1974). - A populati on study of Barbus barbus {L. ) in the River Severn. England. 
Il. Movements. J. Fis!, Bio/ .. 6 : 269-278. 

H r;ET M. ( 1949). - Aperç u de la relat ion entre la pente et les popu lations pi sc ico les des eaux courantes. Sc!Mei:. 
Z. Hrdrol .. 11 : 332-35 1. 

PHt LI PPART J. C. ( 1987). - Démographi e. conservation et restaura ti on du barbeau fl uvia ti le. Barbus barbus (LINNÉ) 
(Te/eosrei. Crpri11idae). dans la Meuse et ses afll uents. Quinze années de recherches. A1111/s. Soc. R. Zoo/. Be/g .. 
11 7 ( 1) : 49-62. 

142 


